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REVUE DE LA SEMAINE

Lundi, la 9 octobre, a eu lieu l'ouverture solennelledos
couirs de l'Univer.ité Laval.

Voici lks détails sur cette impo.ante. cérdmonie, quo n-us
empruntons au Courrier dt Canada:

" A sepi heures et demie précises, Son Excelenoe le di-1
lógud5 apostalique fit son entrée dan.; la Sille do Réception,
accompagné de tous tes évêques do - provinoe de Québcc
et suivi du corps universitaire

" Mgr. Conroy prit place sur un trône nu contre de l'es-
trade, entouré de tous les professeurs; Son Ezoellence la
lieutenant-gouverneur, Mgr, l'archevêque, et Nos Seignouri
les évêques s'assirent au pied de l'estrade.

" A l'arrivée du légat, toute lassistaño se ti leva, et la
bande do musique du Séminaire. fit entendre une dd ses
plus belles f.nfares.

" Inwm-diatement, la sdauce fut oe:v-rto par le R6várend
Thoua- Hamel, directeur de l'Univer-itó, qui donna uno
lecture sur ce que doit 8tre une universitd entholique

" Cette lecture terinai6-, le r v.rtni i abh Louis Pdquet
lut un éloLr- de Son E Linenco le eirdinal Franchi, Proteo.
tour de l'Université Laval.

4 Au fond de la sa.le attachéo à la galerie était un ma-
cnifique portrait à l'huile, de Son Eminence le cardinal
Franchi.

" Au pied de ce portrait, 'ubbé Louii Paquet fit.un r6.
oit abrégó de la vie de I'illust-ý, Protéçtour de l'Uoivorb.it
Laval, fi: connaitre l'intérêt que l'Eminent. Prgofet de la Sa.
orée Propagande avait toujours 1porté à l'Upiversitó, et dé-
clara que désormais souI 8s puissante. protection, PUniversi-
t-Lav.d po>urra&it icomplir et pour.uivre sa minion sans
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craindre les daneils du passé et ceux:de l'avenir. - ganisation capablo,.dans un momentd'entreprondre et d'ex.
SAprès oet'élõee du Cardinal Franchi,"le·Roteur pro- écuter les ebo'es les plus utiles.

clama les lauréats du.dernier concours donné aux colléges " Rien d& plus facile que de mettre cette grande associa-
et séminaires'affilié à'l'Uuiversité en.juin dernier. tien an mouvement avec-une idée patriotique comne celle

"Le Collége de-Ste. Anne a fourni le plus grand nombre émisn par le Courrierdu Canada.
de vainqueurs. Le prix du'Prince de Galles a été remporté " En s'edressanýt au département de l'agriculture et de
dans les sciences par M. Gouin, maintenant ecclésiastique la colonisation, à M. Lésage, par exemple, on aurait tous
au Séminaire-de Québeo. et dan4 les lettres par M. Gil. les renseignements nécessaires, et, comme il y a à l'oeuv.e,
bert Décbenes, élève du Collége de Ste. Anne. en ce moment, deux ou trois colonies dans les townships de

Les applaudissements les plus chaleureux saluèrent ces l'Est, on n'aurait qu'à les imiter. Nous espérons qu'on ne
deux premiers lauréats, lorsqu'ils reçurent, de la main laissera pas l'idée tomber à l'eau, que quelqu'un s'en em-
même de Son Excellence le délégué apostolique, lè prix du parera et la fera triompher. "
Prinee ce Galies.

Ces cérémonies accomplies, Son Excellence Mgr. Con-
roy adressa la parole à l'assirtance.

- La soirée se terminapar ce discours.
Autour de l'Université LavaIl le Canada frangais et ca.

thohque sera heureux de s'unir désormais, et de considérer
cette grande institution catholique, placée sous la protec-
tion directe de Rome, et la surveillance immédiate de nos
évêques, comme un contre lumineux d'où s'écoulera l'en.

seignement chrétien. Que la jeunesse catholique se presse
autour de ses chaires, l'Université Laval doit jouir de la
confiance générale. '

- Au sujet de l'excellent article intitulé l'agriculture et
sa difusion, que nous empruntions au Courrier du Canada,
voici ce que nous lisons dans l'Opinion Publique en date
du 11 octobre, sous la signature de M. L. O. David :

d Le Courrier du Canada énonçait, la semaine dernière,
une pensée qui devrait -faire le tour du pays. Appréciant
un-excellent article du ?légraph de Saint Jean sur l'agri-
culture, il invitait les ouvriers des villes à tourner les yeux
vers la colonisation, à se grouper, à s'associer pour ouvrir
des colonies, durant l'hivrr, dans nos townahips, afin qu'au
lieu de passer la saison froide dans l'inactivité, à manger
le produit du travail de l'été, ils se préparent un chez-soi,
un avenir pour eux et leur famille. Dans toutes les villes du
pays, des hommes dévoués devraient réunir les ouvriers et
les convaincre de l'excellence de cotte idée, et leur donner
les moyens de la mettre à éxécution.

s Dans un temps où un si grand nombre d'hommes forts
et courageux dépendent de la thnrité publique pour vivre,
il est impossible qu'une entreprise comme celle là -ne soit

pas accueillie avec enthousiasme. Il faudrait, sans doute,
un peu d'argent poir .commencer, mais qui refuserait de
Eou*ctire pour un pareil cbjet ? Qui voudrait manquer une
ai bonne occasion de faire la charité et d'encourager la ce.
lcniation ? Il n'y a pas de doute que le Gouvernement fe
rait tout en son pouvoir pour aider une pareille m.:vre. Le
Palleu nt local est à la'veille de se réunir, il f.iudrait en
profiter.

- Que Montréal, qui cit menacé d'avoir sur les bras, l'hi
ver 1,cebain, de. milliera de familles, donne le'signal, et
les ai.tree grunds etntres marcheront sur ses traces.

te La Sociétù Ssiut Jean.Baptiate devrait se mettre à la
tête de ce mnouvement ; elle a tout ce qu'il faut pour agir
et rtuibr dans de pareils cap, au u-yen de ees no.nbrcuseb
sectious forn,ée-de toutes les pbof*eesooe, de tous les corpb
de n.êtier de la Societe.-Comme c'est le tiguataire de cette
artie e qui prépba: et fit adopter les nouveaux reglement>
de 1674, ona lui peamettra, peut être, de rappeler que le
but a'îa; division 'dJ feSocaeéd en corps de métiers ét.ii
uou.a,"ulnc nt 'dé lui p'inttro.-de célébrer avec plus d'e.
clatila grande fête du-24 .jin· de cette année :memorabl;

aacór.·dù. lui:mettre das la tmain un *puissante or.

- A Manitoba, comme dans toutes les provinces de la Puis.
sanec, on fait des efforts inouïes en faveur de la colonisation.
Pendant un certain nombre d'années on a entretenu à l'é.
gard de la Province de Manitoba une certaine défiance ai
point de vue de la colonisation des terres fertiles qu'elle
possède. Gràce cependant aux efforts énergiques d'un grand
nombre de canadiens-fraçais établis sur ce territoire, on a
pu y établir une société de colonisation qui a grandement
contribué à l'agrandissement de cette province par la cul-
ture de ses terreF. Ou le sait, grâce aussi au dévouement
du Révd. Père Lacombe, un grand nombre de nos compa-
triotes quittent actuellement les Etats Unis et vont s'établir
comme colons dans les différentes parties de cet immense
territoire.

L'Honorable M. Pelletier, ministre de l'agriculture du Ca.
nada, a pendant longtemps entretenu de vives inquiétudes
au sujet de l'avenir prospère de Manitoba ; il est même à
notre connaissance personne'le que cet honorable ministre,
dans ses luttes électorales, traduisait ses craintes par d'a.
mers reproches à l'adresse du Gouvernement qui avait con-
tribué à l'achat de cet immense territoire.

Nous sommes heureux de pouvoir donner à nos lecteurs
le témoignage que rend officiellement aujourd'hui l'hono-
rable ministre de -l'agriculture, sur cette fertile contrée
de la Rivière Rouge.

Nous empruntons au .Daily Free Press, de Winnipeg, la
reproduction de l'adresse suivante présentée à l'Hon Mi.:
nistre de l'agriculture du Canada, par la Société de Colo.
nisation de Manitoba, à. une réunion qui eut lieu à l'issue
de l'office divin à la Cathédrale de St. Boniface, le 2.1 sèp
tembre dernier :

À l Hon. C. A. P. Pelletier, ministre de l'agriculture et
de l'immigration, etc.

Monsieur les Ministre,
" La Société de Colonisation de Manitoba désire vous

souhaiter la bienvenue, et saisir l'occasion de votre visite
au milieu de nous pour saluer en vous un compatriote occu-
pant une des positions les plus distinguées auxquelles un ca.
nadien puisse prétendre. Cette poâition, nous le savons, com-
porte des devoirs onéreux et exige de vous beaucoup de tra.
vail et d'activité. MIaia en même temps, elle vous met en
état de pouvoir rendre d'éminents services, et d'aider puis.
samment l'oe.ivre de là colonisation dans les diverss parties
de la Confadération canadienne.

' Manitoba, comme province nouvelle, avec ses belles et
fertiles terres incultes manquant de bras pour exp!oiter les
incalculab!es richesses de son Eol, a naturellement droit.sous
ce rapport à une attention toute particulière* du'goqverne.
ment de la Puissance.

"Vous l'avtz compris sans doute, et vous avez bien vou.
ln-veoir-voif et examiner par vous'm8rbe les questionsqui se
rattachent à la cause si impcrtate dofinmigration 'en otto

e:
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prainco. Il'vons sera ficile de vous convaicro que les ef.
fo'rts faits jusq'ici pour promouvoir la colonisation ont dé.
jà été couronnés d'un beau succès.

I De notre côté, comme société de colonisation, nous vo.
yons toujours avec plaisir l'arrivée dans antre Province d'un
nouveau contingent de véritables colons. Si nous apprécions
les efforts de chaque groupe de population pour aT.tirer ici
des colons de leur nationalité, nous Canadiens Fra.iis.
nous travaillons spécialement à enzager nos compatriotes à
venir partag'r avec les autres nationalités, les avantages
que la Province offre aux colons bien disposés. Et nous
sommes heureux de pouvoir constater déjà des résultat,
très.satüfaisants. Ceux pour lesquels nous sollicitons de
l'aide, sont des agriculteurs qui, après avoir DasEé quelques
ansés dans l'atmospbère délétère des manufactures améri
caines, sont heureux de venir ici reprendre la charrue, re-
muer le sol et lui faire produire des richesses qu'il recèle,
tout en travaillant à l'action commune du développement
des ressources du pays. Vous les connaissez vous même, et
vous savez que ce sont des colons laborieux, sobres, faits
pour favoriser un pays nouveau et plein d'avenir comme ce
lui ci.

" Pour ces considérations et d'autres encore, nous cro.
yons que l'ouvre à laquelle nous travaillons, et la classe d'é-
migrants que nous invitons ici, méritent au moins autant
de protection et d'avantages que tout autre groupe ou colo.
nie d'émigrant venant de l'étranger. Et nous ne désirons
rien de plus.

" Nous aimons d'ailleurs à reconnaître l'appui et l'assis·
tance que le Gouvernement a bien voulu nous accorder dans
le .passé I Nous aimons à espérer le même encouragement
pour l'avenir.

" Nous sommes persuadés que votre visite vous procu.
rera sur les ressources de notre pays des connaissances per.
sonnelles qui vous permettront de favoriser encore plus effi.
cacement l'immigration : et avec l'accroissement rapide de
notre population, et la disparition des derniers vestiges de
malaise dont cette Province a été éprouvée ces dernidrek,
années, nous pourrons compter sur une ère de prospérité et
de bien.etre qui ne sera surpassée par aucune autre partie
de la Puissance.

St. Boniface, .23 septembre, 1877.
" J. DuBuo,

" Président de la S. de C. de M
"L'hon. 'M. Pelletier a répondu au président et aux mem

bres de la société de colonisation de Manitoba qu'il compre-
nuit l'importance de la position qu'il occupe et qu'il appré.
ciait hautement l'honneur qu'on lui faisait. Quant au pays
qu'il avait visité quoiqu'il se fût attendu à beaucoup, cepen.
dant son attente a été dépassée. Il ne souFçonnait pas en
core qu'il y eUt à Manitoba autant de ressources et une si
brillante perspective. Manitoba n'a besoin que de bras pour
faire jaillir du sein de ses fertiles prairies l'abondan-ie et la
richesse. Les canadiens qui sont venus dans la province,-
parmi eux sa Grace Mgr. l'ArchcvOque,--et qui pour cela,
ont dû abandonner des perspectives qui leur semblaient
alors plus brillantes, s'ils revenaient aujourd'hui, trouve.
raient avec joie une grande population, un pays qui s'agran.
dit rapidement.

" L'hon ministre a ajouté qu'il serait heureux do faire par:
aux habitpnts de provinces aînées de la Confédération e'
surtout à ses collègues dans le cabinet, tout ce dont il avai:
été témoin dans son voyago du Nord Ouest Il a exprimi
la confiance que le courant d'émigration continuerait plut-
fort que jamais du côté de Manitoba et le désir qu'il a d'ai-

der plus que jamais de toutes ses foreeà à l'sâvrede 8a -
iiété de ColoniFït4lïà dilifinUitel2".. ,,

Nons lisone de plhs dans lMaMn . Dàiy, Fre.1%
que l'Hon.. M. Pelletier en artiler'és m ontr'enoii.
té de la magnifique récolte de céréales sur ehsmrn 'En.ef.
néral,. la conolusion à laquelle en est .rrivé l'Hon. Mi..
niptre: c'ert que le pays qu'il vient de visiter .st d'unefer.
tilité sans rivale.

Nous sommes heuroux d'apprèndre que l'H n. M. P.tllà.
tier a pu se convaincre que tout ce que l'on a dit de dés-.
vantageux contre ce territoire était sans fondement; et le
témoignage qu'il en donne est un démenti formel off irt,à
quelques.uns de nos compatrintes ani encore.anjourd'hui
s'efforcent d'emDgohor le qnaiens.frånç·ns qui sont aux..
Etats Unis d'aller s'6tab ir à Menitoba comme olons.

L'Hon. M. Pelletier reconnait la nécessité d'eoburagér
la colonisation dans cette localité, an de faire jaillir du sein
de ses fertiles prairies l'abondance et la richesse. Nul doute
qu'il fera son possible pour en' faire partiioer nos aompa-
triotes qui sont actuellement aux Etats:Unis, et qu'il leur
accordera les moyens de se repatrier vers Manitoba.

CAUSERIE AGRICOLE
DES BÈTEs 1 LAINE.

On appelle bête8* à laine les brebis, les béliers, les agneaux
et les moutons, tous animaux de la même espèce, mais d'age
sexe ou état diffirents; souvýent on se sert du mot*moiutons
pour les signifier tous. Au reste personne n'ignore que'lo
bélier et la brebis sont le mâle et la famelle, de morne qùe
l'agneau, soit mile ou f!melle, est le petit d'utie.brebis,. le.
quel n'a pas encore passé un an. Le mouton proprement dit,
est un agneau châtré qui a trois ans.

PROFITS QUE DONNENT LES BÉTES à LAINE.

Les bâtes à laine sont d'un excellent profit dans tous les
temps, soit qu'on utilise sa laine, qu'on vende ses agneaux
à mesure ou qu'on les vende en troupeaux.

Ce sont les bestiaux qui font le plus de profit par leur
fécondité, leur toison, leur chair, leur graiése leurs peaux,
leurs fumiers mêmes. Un troupeau est l'âme d'une ferme.

lo. Les brebis agnèlent tous les ana ; ainsi tous les ans
les tronneaux doublent.

2o. Tous les ans on tond les moutons, et leur laine est
un revenu annuel, soit qu'on la vende ou qu'on l'emploie
chez soi. Les laines blanches sont le. plus belles et celles
que l'on préfère.

80. La chair des bêtes à laine est estimée partout, surtout
celle de l'agneau et du mouton. L'agneau est excellent et
cher dans les saisons de.l'hiver et'du printemps.

4o. La graisse de mouton produit le meilleur suif, plus
blanc et plus ferme que celui du boeuf, aveo lequel on le
milo presque toujours.

5o. La peau du mouton tert à bien des usages. Tout sert
enfin dans le mouton. . e

6o. Le fumier des bêtes à laine est le plus substantiel et
le plus vif. de tous; il engraisse la terre; c'est pourquoi
on fait parquer ces animaux dans les champs.

DU COoIX DES BÈTEs 1 LAINE.

Les bêtes à laine diffèrent les unes des autres par le sexo,
par l'âge, par la hauteur de la taille, et'par les'qualités*de
la laine et de la chair.

Le profit qu'on tire d'un troupeau, dépend principalemïnt
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de la bonté des brebis.
Une bonne brebis doit avoir le corps grand, les yeux·de

mnme, fort.éveills et non troublés ; la queue, les jwbs et
les tetines longues, ; le ventre grand et large ; la démarche
libre et alerte ; leq janmbes bas juiotóns; !a tête.. le enu. le
dos < t le ventre bit n t'arcis de laine ; et celte lainr, Fi la
brebis et-t d'un bron temptramr:t, doit 1t.re Inrgur- r'y•u0,
déliée, luisante et blhr.ch. ; les rhire. n-" spi't p:el i- tti
piées ; et les gris(s on celles qui tont aely:týécs de différente.,
ouleurs le Soit encore mioine, à can<;e de l'iue rtitude dc

h coulcur d- li laio; >mais c'eCt principa! -niet aux bouers
races qu'il fait d'tacher.

On ne doit poir.t choisir les brebi- trop j.tmos ni vieilleF
-'u:ks de l-ie'x ans sont lonor...- , Darder p-our iC pnduit; et
i ne fart 1oint les prendr<· qunad elles ln't. pits de trois an.e

Or: cennai. rtze des bêtIs à li.ina par lei dents du devant
de In il Icloire ri- acnousin la r.hoire supérieure tn étani
-dépourvue.; elms iont an ntn.bte de huit, elle parai st
outes dan' !a piemière tnr.t(e de l'animal, qui porte alors

-l ncro '.tiruesu n à:e ou felurle. Ce2 do.ts ont peu de
krgeut et sout pointues.

Dso la seconde unuc, les dcix dn m!icu tou:bent, et
tont reru;h:e:'es par deux r:ourelles d:n:s qu1. 1,o d-n1
pue ai,'inenlt par lkur lhogeur que Eurpaw de b auccup
celle desx autres.

Dans la troi,.ième·rnnée. deux autres dent. pointues, une
de chaque côté de utle dit miii u. soir. remp1 lee"e pur eoex
larges dents, di sorte q-i'il y a quatre larges deî.t- au wiii
eu, et deux pointues de t.haque t ôté.

Daur, la quatrie-me année, les larges dents sont où non,bre
de t-x, et il ne reste que drux dents pointues, clles sont
toutn onpliC6es p:r d hopes dr.nt-s.

On put done, par l'énit de ces h',it dents, .ssurer de
l'àge des bêtes ù laine pendau:t leur cinq premnièr:s ;années.
Ensuite on le conmit par l'e'tc dus dente r.aèhelières : plus
elikî souLîusées (t rusée., plus l'annîaual e.t vieux. Efin
l' s detitý. de devant tomtbiet ou c:usent à l Ee de ent ou
huit ses. L y a des btes ù laine qui peidnt leurs dent>
dé (Il vant dé 5 I r.ge de einq o risix an,.

Les nioutens doinc nt être chuihis coumme li bot bis.
Quant aux bélirs, il faut prendre ceux qui ont le corp-
y -t ékvé, le ventie ptmnd. la queue leugue. les testi-

o les uros, la tête de même, le ni z camus, lo fiout large,
la yeux noirs, gros et lar dis, les oreilles gran-ies, le rable
et l'encolure large- ; qu'ils soient bien chargés do laine,
.n Qmc aux endroits où ils doivent en avoirlo moins, comme
le ventre, la queue, Iks oreilles et la tête, jusqu'au tour des
yeux. Il faut aussi, lorsqu'oo exerce une p.ression viguu
reuse, à laide de la main, sur la croupe, qu'il résiste sans
grands efforts, et qu'en les Fai-itan-uut par une jambe de der-
ridre, ou ne puisse la retenir.

On prefure ordinairement, surtout dans les p:iys froids
ou remptrés, le bélier qui n des cornes. à celui qui n'en a
:oint; ils sont plus arderits, et les brebis en cor;ç,>ivent

mieux; mais ausi les béliers cornus ncouiseodent fort le
reste du troupeau, et par jalousie se battent tièsoouvent
contre la brebis, et surtout contre les autres b6lierti qu'ils
ne peuvent souffrir, au lieu q u'un bélier sans cornes est plus
tranquil'e. Quand on chlirit un bélier cornu on doit prendre
garde si les cornes .rctortillent en f..rrue de volutes; il est
moins estiumé quand il a de grandes tornes droites et ou
vertes.

On peut donner trente à quarante brtbis à un bélier;
mais pour avoir de plus beaux aigaaux, quiuze à vingtsuf.
titat. Il faut que lu belier ait deux ans, et qu'il n'en passe

pas huit. Son ae Fe connaît à ses dente, comme à la brebis,
et à ses cornes quand il en a, car il a autant d'années qu'il
a d',lnneaux à l'extrémité des cornes.

Pour former un troupeau, il faut aussi choisir les brebis
à 'tâge de deux nrs, qui n'aient point encore porté, s'il est
possib'e. A sept ou huit aus, elles ts':ffiib!ite.ent ansi, parce
,te bidents de aleant leur manquent pour broutcr. Ou
rernd lv. mtonitons à l'âgee de deux nu troi- ans, pour en ti.
rer de toi-nus jusqu'à r*â·e de sept an, et alors on les en.

gr F. o-.r ven)dr,;

IPage u,i!oqs ritE DRr POUR L-ENTnETirN DFs eÈTrs

C. lui qui a le toin des moutons, doit être vigilirt, pa -
tient t iff-ctioonné pour son troupe.m Il doit fiaire souvent
la ri..ue de ses inoutoas, pour voir s'il n'y en » pa. d'égarés;
tancr ceux qui se trouveront maladen tt les rèîprer du

troul;peau. Il dot aum'i avoir soiu de ne pae a.i-s.r manquer
dn iitière ni de fourrage vn hiver, de riettoycr !es brgeries,
de choi ir à ses brebis de bons b.iiers. surtout de bien soi-
guntr ler u·ères daus les temps qu'elles agnèlent, et de bien
'ntrettuir la litière de bonne paille. Il doit savoir nourrir
Fur taoupeau, l'Lbreuver et le panser un mua!ndies. Il aura
soin de nettoyer la bergerie très souvent; l'expériene. jour-
nalière prouve que la majeure pur tic des naladies des bêtes
*à laine ast oceationnée par l'humidité réunie -à la chaleur
qui eunendre la pourriture. Plus le fumier rieste ertassé
dans la bergerie, plus les eouch ,s succeSiveS s'affis.eit et
tc durcissent; dèe. lors les urines n'out plus d'écoulemeot,
cAs s'mumulent dans la partie supérieure de la litière.
L'animal est alors dans une humidité projudiciab!a à sa
vanté. qui détériore la laine et altère insensiblement sa Cou-
leur; elle prend une teinte rous· tre, et elle se surcharge
d'ordures qui s'opposent à la trans.piration.

Si le troupeau est nombreux, c'est à dire que, sans être
trop preaé, la berg- tie soit pleine, il faut lever le famier
tons les huit jours, à moins que le temps ne permet pas de
le fAire surtir. Dès qu'il cst dehors il~faut ouvrir les portes
et lu-s fenêtres, nLttoyer Ika planchers, enlever les fir.iers,
ba y,.r exuetment je tol, et ne fermer qu'après avoir icis
tout.t, une nouvelle litière, et lorsque le troup:mu e.era prêt
à rentri r.

On tet dans la basse cour le fumier. des bergeries, pour
qu'il seu consomme aveu Ia autres, à moiu qu'on n'aimo
rnieux le mettre à rart pour l'employer seul emonu ameD.
derient des terres Lu culture.

B:auicoup de per.ýonnes, pour prévenir les maladies du
troupeau, at taehent dans Il bergtrie un sac plein de gel que
les moutons lèchent, ou de temps cn temps en répandent
dans les auges.

Le sel, a la vérité, est regardé comme un préservatif et
comme un remède souverain pour le traitement des bêtes ê
laine. Il renferme une vertu propre à dissiper l'humidité,
qui est la source de la plupart de leurs maladies. et contri.
bue beaucoup à exciter leur appétit. Mais il n'en faut pas
faire usage lorsque les animaux sont en sauté, ou le moins
posible, car le sel altdre ; il vaut miens s'eu abstenir que
d'en user par habitude ; il est absolument inutile tant quo
les choses demeureront dau. leur état naturel; on- peut ce-
pendant leur en donner quand ils sont dégoûtea ou languis-
antsi ce qui arrive le plus souvent dans les t::mps de broui.
:rrd-, de pluie, dc neige ou de grands froids, et lors lu'il4

n'ont que dos nourritures sèches. Une petite poignée tous
les quinze jours à chaque mouton, environ six gros bufli.ent.

Lorsqu'u a natroyo la bergerie, ou que le moutous ont
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gardé la bergerie longtemps, il est à propos de la parfumer
pour en chaser le mauvais air. On prend un rich-ud quel-
conque, dans lequel on met quelques tisons de feu ; on le

.place et on l'entoure de manière que les étincelloes ne soient
pas danger uses, et on le porte aux-quatre coin* de la ber-
gerie. On jette dessus de la rd.sine ; on peut encore y brû
ler de la laine, des morceaux de cuir sec.
- On ver.se encore sur une pelle rougie au feu, sur un grès,
ou sur une brique ardente, desgouttes de vinaigre ou d'eau-
de vie, ce qui donne une funée très.épaisîe. Oes odeurs,
outre qu'elles chassent le mauvais air, réjouis.sent aussi les
moutons.

(A suivre.)

Société d'agriculture du comté de Témistcouvta.

(ea;t aVte plaisir que nuts publions lai liste de prix oftlerts au
concours agreoie re cette société, au mois de setpteibre dernier.

Les progiù, ag4uole.s toujours incesats opérés par cette so-
ciété sont un encuuragemuent pour ses directeur.. Le temps D'est
pas éloiaué o cette société ann un chamop d'opération plus
vaste, ere6 par le canton de repatrieinent du cuoité de Ténni-
counta. il est a dé.sirer que les djrecteuîrs de la Suciété d'aigri-
culture de Témisecoluatat.mettent tout en oeuvre pour assurer lu
sueaés des colons qui tenteront de s'établir dans ce eanton de re-
patrieent. lb

Le Courrier dt Canada vient d'éu.ettre un plan de tolonisa-
tion qui pourrait assurénert assurer le sucs de ce mouvement
ptriotique. Si ce plan est mis a'exécition, on devra nécessaire-
ment établir uno société de colonisation à Québec, et les diree-
teurs de la société d'igriculture de Témi.scounata pouriaient se
uettre en conuunication avec la nouvelle société de colonisa-
tiun de Quebre, et faciliter a eeux qui voudraient se taire colouns
leI. wvye!s de s'établir sur les terres ferti:es des comtés de Té-
muiscouatai et de Rimou.4ki Que l'on s'entende ensemable.

Voici'la liste des prix :
Pour le plus beaufoin, I arpent-uer prix, Ferdinand Cgam-

be'rlaniid $7, 2e. J. ii. Godbout $6, 3a., Hilaire Martin $5, 4e,
Antoine teBel S4 50, Ge, 1 B. Lizotte S4, 6, J. ß. l'ouliot E.
. 3 50, 7e. Félix Saindon $3, 8e, Michel Michnud $2 50, 9e,
DavId B,!rtraud S2, 10, Jos. D. Gagnun 81.50, lie, Joseph
L-evesiquei $1.

Blé-ler prix, Fabien Plourde $7, 2v. Euîsbehe Bérbé 86.
3e, Ferdinand Laltointe $5, 4e, CoIavis Bérub6 $450,- J B
clenard 84, 6e, Cyprien itenouf $8 50, 7e, Olivier Bélanger $3,
se, Edziuard Belles-isles $2.50, 9e, Jean Jlèrujbé $2, 10e, Louis
Bérul:é 81.50, lie, Pierre Chouihiard Si.

Pois.-1er prix, Bruno 13elles-isles $5, 2e, Octave Calouett e
Sq, 1:; J. B. Lavoie $3, 4·.., Alex. Quiupert 82.50, 5e, Louis
1rotvani $2, Ge, J. B. Nadeau $1.50. 7t», Basile Vnioud $1.

Aroine-ler prix, Charlesi Bertrand $6, 2e, Norbert Sirois 85,
'e, Antoine LeBel, $4, 4e. Ferdinand Chamaiberlamnd 83 50, 5.., J.
B. Lizotte $3, 6., Alnbelmte Dionis $2.50, 7e, J. B. Pouliot, E.
M. P. $2, Se, J. B. IuÔté, 81.

Sege-ler prix, J. ]3. Pelletier 84, 2e, Elzéar Turcotte $3,
3e, François Bauchard $2, 4,, Gédéon Léceaque $1.50,5e, A-
tex. Beauliei $1.

Patates-ler prix, Edouard Côté $6, 2e, laidore Dumas $5,
'3c, Vénérand Côté $4, 4e, Brunio .évesque 83.50,5e, Georgeu
Dionne $3, Sre, Majorique Saintdon 82.50, 7e, J. B. Beaulieu $2,
8., David Talbot 81.

Lin-ler prix, Nazaire LeBel $5, 2-, Adolphe Dionne $4, 3e,
Odila DaUbé $3, 4e, Ut bain I>umont 82.5e, ùe, Ovide Gagnoîn
$2, Ge, François LeBVI St.

Oigînont-er prix, Pierre Desjardins $2, 2e. Edouard Beau-
lieu :1.50, Se, Eugène Teruiailt $1, 4e, Joseph Chas-é 50 ets.

Naras-:1er prix, Williaui Faser $5, 2e, Fe-rd. Pelletier $4,
3t., Michel Levas.eur $3, 4e, Uzuive Luvesquîe S:1.50, re, Hypo-
lite Lapoiute $2, c, . N. Ga,.vrn au i1.

Carottes- lar prix, Villlaiu Fralar $4, 2e, L. N. Gauvreau
$S, s.., Jonchim bt, i.lerre $2, 4 e, Hypolite Lalpointe 81.

Betteraves-ler prix, Willi:Un Fraser $5, 2e, L. N. Gau-
vre- o 83. 3,, · Sifivia Diekmer S2, 4e, Joachim St; Pierre 81 .

Choux-fer prix, Villian Fraser 84, 23, Octavu Levt'q.e
83 50, 3e, Joseph Petitgrnov 82 50, 4p. Edouard Petitsrow 82 50
5e, Théotphi'- April S2, 6e, Joseph M aillo:ax 81,40, 7e, Béloanie
Canillo.,,.tt.. $1.

Tabac-er prix, i.. N. Gauvrean $5, 2e, Latos Pelletier $4-
50. 3., l'a.,l Ga!-rnon $4. 4', Alex. Siindan 83 50. 5a,.George
Sain-ton 83, 6e. Titéupîhile Aprl, $2 50, 'e, Suter Oloainard S'2
8d, Belonie Caillouette $1.

Fèces-er prix. Edaiond Morin $8, 2o, Elie Mailloux 82, Se,
Thomnas Gagnon $1.

Blé d'Inde- 1er prix. Pierre Sandon $8. 2e, Joseph Pelletier
82. 3c, Damase Caran $1.

Graine de 'rèfle- 1er prix, Joseph Albert $3, 2e, Vincent
D'amo r $2, 3o. Isidore Gagnon $1

Graine de mit-ier prix. .lartial Bel8e'iles $4. 2e. Thomas
Malenfant $3. 3e. R:iphnél L.évesque $2 50, Norbert Demneulé.
82.5e, L-izare LcBel $1.

Oignons à paates-ler prix, Raphael Viel 82, 2e. Alphons:
Dutie 8150, 8,., J. B. DuMrond si, 4-., àlichel LLbrie 50 ete.

'Ferres neures, blté-ler :prix, Joaî'tîh De>j:ardins $4, 2e, J. .
Poilitut E. M. P. $3 50, 8., Germain Oiellet $3, 4v, Désiré Du.-
nond 8250, 5 George Gagnon $2. 6e, Bruneau Bérubé $1.

Pois-Anselne Riaux S4, 2., Joseph De:.j;irdins 83 50. Be,
G"orge L.eBd.1 83. 4e. Belmnie St Pierre 82 50, 5., Jo-.eph Lita
lien $2, 6e, Charles T..rri:iuIl $1.

Ore-1er prix, Joseph Lemieux 84. 2e, William Riotix $3 -
50, 3e, Ambroise Belles.ilps $8, 4e, François Courberon $2 50-
5e, Charles Terriault 82. 6e; Uésiré Damond $1.

Avine-ler prix Eurébe Terriault $4, 2e, Isuale Albert $3.5O
se, Damase Caron 83, 4e, Octave LeBel 82.50. be, Elie Martin,
$2, 6e, Ambroise Belleâ.isl. s $1

Terres d. la charrue-ler prix, L. A. Bertrand 25 arpents 85.
2e, Charles Terriault 26 arpents $5, 3e, Chiarles Bertrand 23J
arpen.s 83 50, 4e, Anselme Rioux et J. B. Nadeau 14 arpents
S2.75, 5e, George Déehesne 13 arpents $2, 7e, J. B. Pouliot 12
nrpetLs 81 ,

A la hErse-1er prix, J. B l'oulirt 59 arpents $6, 2e, Charles
Bertrand 37 arpents 85, 3e, Mieh ·l Terriaimt 30 arpents $4, 4e,
Joseph Desjardins 22 arpents $3 50, 5e, Bruno Bérubé 18 ar-
p-nts 83, 6e, Joseph Cobin et chatrLes Terriault 16 arpents $2.
25. Se, Ambroise Belles-iles 18 nrpents 81

Abattis-1er prix, th:irles Uertr.and 57 ir. ent S6, 2;, Michel
Terriault 55 arpents $5, 3e. CharlesTerriault 28 arpents S4.4e,
Bruno Bérubé 21 arpents 83,50, 5., George Deachesne 20 ni.
pents $3, Ce, Félix Albert 17 airpents 82 50, 7e, Ambroise lel-
les.isles 13 arpents $2, 8e, Edouard L:afrance 4 arpents $1.
Siptembre 1871.. L. N. GAUvREAU,

. eerétaaire.Trésor1er.

Amélioration du mouton

Peut on améliorer par elles-mêmes les mauvaises races de
moutons, sans recourir à aucune race étrangére I Parfaitement
Que fatut-il pour cela i

Deux closcs iindispent.ables : 10. Bien arrêter d'avance le but
qu'on veut poursuivre; 20. mettre A l'atteindre une infatigable
peraéivérance.

'T'rois aiméliorations sont possibles : o. L'amélioration de la
laine ; 2o. l'améliorntion de la chnir; 3o. l'amélioration mixte
du la chair et de la laine.

Il faut, avant.da se mettre 'à l'ouvre, se bien rappeler de ce-
i : Que le bélier n généralement plus d'influence que la brebis

sur le produit de la génération ; qu,. le mâle agit plus particili.
èrenent sur la toisoi ; qu'il a aussi une trés.grande inluence
sur lai partie antérieure de l'aininal, chair et os ; que la femelle
agit sur la titille. sur les parties postérieures et sur les extrémi-
tôs

La premiére condition de réussite est de bien surveiller la re-
production et du lit diriger conétamment, par la sélection, vers
le but désiré. On comprend cumbien serait funeste, dans ce ca",
la reproduction libre. Elle pourrait vite arrêter et détruire Ile



GAZETTE DES CAMPAGNES-

perfectionnements commencés.
Lle irale qui offre le degré de. perfectiônnement le plus mnr

qué dans la voie voulue doit être livréisnoémenst à la femelle qui
offre dans ire méme sens un égal perf etionnement. Voici ce
qu'on oppelle la sélertioi. procédé A'égard. duquel on peut
modifier le bétail A un degré don: les limites rie sont. inms encore
bien connues.

C'est la: sélection. admiranblenent pratiqée en Angleterre, qni
a fait dire à un céèbre physiologiste, M. Pouchet :

"La puissance de l'homnnne est immense. lorsqu'il s'nit de
modifier les animaux dotne.tiques. A volonté. il en accroit et en
dirniiue la taille et proerée des rnces gé:ntes ou des races
naines; à son gré, il snibstitncI de ps:intes et. fines toisons A la
laine grossièie de nos troupeaux indigènes ; ailleurs il force a
chair de se concentrer la où il veut. Sa puisFnce s'étend jus.
qu'aux parties les plus•profi.nd"s de l'orgn.isme, les os enx-
mêmes ne-penîvenît y échapper ; il en diminue ou en augme.nte
le volume ! Plus puissant que la statiire, qlui ne façonne qu'un
bloc docile à son cisean, le génie de l'éleveur affronte la résis-
tinee'vitale de l'org.niisme et travaille dans la chair inime,
daas le sang, pour créer de nouvelles et tiles rames ... "

C'est précisément d:ns une brochure sur l'Histoire ncturelk
et agricole du mouton que M. Pouchet s'exprime hini, et c'est à
cette excellente brochure que nous emuprentons., en les résumant,
les détitils qui précédent.

Nous rappelons cependant, que si l'amélioraioin est certaine,
elle est lente. I.e temps. le soin, la persévérance, sont en cela
les principaux élêntents de succès. Mais qu'on ne l'oublie pis,
les races les plus mauvaises peuvent être régénérées sans qu'il
boit pour cela nécessiaire de recourir A une race étrangère. Par
la rélection, la nature elle-même incessamment se conserve et se
rajeunit.

Les arbres fruitiers à Ste. Julie de Somerset.

Nous lisons dans l'Union des Cantons de l'Est l'extrait sui-
vant d'une lettre adressée à ce journal, par le Révd M. P. P Du-
bé, curé de cette paroisse:

I Vous n'ignorez pas que le flévd. J. S. Martel, un (le mes
prédécesseurs à la cure de Ste. Julie, était un horticulteur et u.n
arboriculteur intelligent. Il en a aiissé ici des preuves irrécu-
sables, comme le prouvent les belles et nombreuses plant:ations
d'arbres fruitiers et d'ornements qui environnent le presbytère.

" Cette culture, qui est un agréable passe.temps, est aus.i lu.
crative comme vous savez, ce qui devrait encourager nos culti-
vateurs A soigner le verger. Q ielques.umns le comprennent et ré.
atisent de bons bénéfices, mais le plus grand nombre n'y font
pas attention.

I J'ai fait hier nu récolte de pommes, rùcolte assez remar-
quable sous le rapport de la qnantité et de la qunlité, etje ti.:ns
A vous dire que parmi mes pomniiers. deux m'ont donné des
pommes d'unti volume et d'un poids digne do fixer l'attention.
Trois des plus belles, placées alternativement dans le plateau
d'une balance, ont donné le résultat suiv:ant:

le- 1 ] onces.
20- 12

- Le contour de chacune était du 131 pouces. '

Axiomes de l'apiculteur.

L'apieulteur devrait savoir comme son alphabet les axiomes
tuivants :

i. Les abeilles ,qorgées de umiel ne songent pas à piqgur.
2. On peut toujours les rendre pacifiques en leur offrant un

liquide sucré.
8. Si on les effraio par la fumée ou le tapotemnent, elles se

gorgent de miel et perdent i dispoition A piquer, à moins qu'on
nu les serre on les blesse.

4. Tout mouvement brusque autour de leurs rciches les irrite,
surtout s'il ébranle leurs rayons. .

b. Elles n'aiment pas l'odeur offcnsive des transpirations auj.
malles, ni le souffle Impur d'une bouche gatée.

6. Ordinairement l'apicnlteur ne'tire des profits de bonne heure
au nrintemps que des souches fortes et bien portantes.

7. DanI les cantons ou la eueil!ette n'est ubondante que do.
rant peu de temps. on récolte toujours du miel, si l'on n'augmente ,.
p:is trop les colonies.

S. L'aunmentation modérée des colonies est le mode le plus
nisé. le plus sage et le plus économique pour bien gouverner les
ibeilles.

9. Si l'on se haite de donner une mère aux colonies orphelines
celles-ci ne tardent guère à s'affihiblir, à être ;.ttaquiées et dé.
traites par la fausse teigne et les pillardes.

10. La form:ation des colonies nouvelles doit étre pratiquée
dans la saison où les abeilles butinent largement le miel ; et si
l'on en fidt, on bien quelque autre opération r-éuieuse, quand la
eeillette est faite on doit prendre garde au pillage.

En culturn agricole, quel est le produit le plus
avantageux ?

EST-C LE BéTAIL? EtT.CE LES CéRIEALEs?

Cette question est des p!ns importantes, car il est difficile que
les deux produits puissent donner chacun un ézai bénéfice, quel-
que soit celui qui domine; c'est d'antant plus difficile que l'un est
eénéralement subordonné à l'autre, p-ir cette excellente raisoa
que il terre ne peut donner que ce qu'elle a en é:éments orga-
niques: quand elle les a convertis en végétaux et qu'on les lui
prend, il faut, pour ne pas l'épuiser, lui rendre les éL meits qn'elle
possédait l y a la un roulement continuel obligé de prendre
les produits et de rendre les matières premières. Le premier est
la conséquence du deuxième. La question est alors : comment
peut-on accomplir ce rendement avec le plus de bénéfice pos.
sible ?

Les cultivateurs qui ré,ident aux alentours des villes se pro-
eurent facilement les engrais dont ils ont besoin, et à bon
compte ; ils peuvent se passer d'élever des bestiaux. Encore,
nous avons souvent entendu des cultivateurs des environs de
nos villes se plaindre de manquer un tiers des fumiers qui leur
seraient nécessaire. : ils devraient donc en avoir une fabi'ique,
c'est-a dire des bestiaux.

Mais ceux qui sont éloigués des grands centres d'habitations
sont forcément obligés de faire de l'élevage en raison de l'éten.
due de leurs propriétés. Car ainsi que le dit Bugeaund: si vous
voulez d blé, ayez dit fumier; pour avoir du fumier, ayez des
bebtinux ; pour avoir des b--stiaux, nyez des pàtNirages, ou ayez,
dirous-nous A présent une fosse à purin que ne connaissait pas
Bungaud.: hors d- ces principes, point. de récoltes. Voyez dans
une paroisse le cultivateur qui sait mettre ces principes en pra-
tique, il recueille beaucoup parce qu'il n'épargne pas la fu.
mure ; ses voisins, au contraire, ont les némies sols, mais point
de bétail, et qui font fbiie maigre chair à leur pauvre champ, ne
ré-oltent que 4 à 8 minots la où le voisin n récolté 20 i 40
imoinets.

Et cette preuve si évidente qu'on ne retire d'un sac que ce
qb'on y met, ne les corrige pas; la routine les rive à leur manti.
vaiie voie et ils se plaiseent de. leur misère quand ils ne doivent
que se l'attribuer.

Puissent ces exemples d'une bonne culture qui sont donnés
dans pre'sque toutes les paroisse-, faire ouvrir les yeux aux ron-
tiuiers ; luissent.ils avoir l'intelligence du demander A ceux qui
réussissent quels moyens ils adoptent dans l'aménagement de
leur terre; puissent enfhi ces exemples convertir les cultivateurs -
indiférents! Nous ne l'espérons pas, car c'est pour eux une habi-
tude de vivre dans cet état d'insouciance. Pius d'instruction agri-
cole donnée i leurs enfants. pourra seule les faire sortir de cettu
rontine d.ns laquelle ont vécu leur père.

Voici un fait de cet état d'iudifférenee dans lequel sont tom.
bé ces ialheureux cultivateurs:

Deux cultivateurs étaient voisint sur le même côt.au, l'un su-
périeur, l'autre inférieur. l e supérieur avnit quelques bestiaux·
qui lui fomrnisuai.nt la sixième oui lita iidiie partie des enîgrais
qu'il aurait fallu pour une culture convenable de sa. proprieté.'Il
ne taiiat rien pour aié!iorer sa position ; au contr.ire, Il la
laissaIt empirer ; a*!si les fumiers -qu'il sortait de son étable

aSIB
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étaient placés.sur.une pente et lavés par la pluie ; le purin s'un
écoulait par le chemin et allait. passer devant la propriété de son
voinin inférieur. .

Le voisin inférieurqui n'aurait pas perdu un brin de paille
ne manquait pas, en temps de pluie, de pratiquer un petit bar-
rage collectnr qui amenait, dans ses réservoirs à fumiers, le pu.
rin de son libéral voisin. Surpris un jour par celui-ci dans ce
travail, au lieu de profiter de la leçon de plus riche que lui, le
prodigue lui dit en riant et presque par moquerie: Voui étes un
malin, vous ne laissez rien perdre. "

On se demande, après un tel fait, quelle leçon, quelle instrue-
tion pourrait-on donner a un tel homne et à:*ba.ùcoop de ses
semublbles, qui puissent opérer quelque changement dans leur

.manière de faire. Il n'y a, répétons-le, que l'instruction agricole
donnée à leurs enfants qui pourra modifier cet état de choses ;
il faut les pétrir avec d'autres idées, leur inspirer de rhorreur
podr la culture routinière, autrement, tel Rère tel fils.

Il ne fuit donc pas s'étonner de ce que ces cultivateurs:routi.
niers refusent de recevoir. un journal d'agriculture, quand ils
ferment les yeux 'sur les exemples de bonne culture que leur
donne tous les jours iin voisin qui s:ns ces.se se livre à des ex.
périences de toutes sortes, pour tirer de sa terre le plus de pro-
fit possible, "t qui suit :ttentivemer-t les renseignements que
lui offre un journal d'agriculturo, qui est .on meilleu'r ami et
son meilleur guide dans toutes ses opéritions agricoles.

Choses et autres

Acantages que l'on retire en pren.,nt part d une Exposition
Provinciale.-Voici un fait bien propre à encourager les indus-
triels et les culuivateurs à ne jamais laisser passei une exhibition
sans y prendre part,et-qui est rapporté par le Courrier du Ca.
nada :

- M3M. Frost et Gray, d'Ontario, manuifacturiersd'instruments
aratoires, ont établi une agence chez M. David Grenier à Beau.
port. M.. Gr4-nier a vendu t ept charrues de la maison Frost et
Gray, qui fait partie du nombre de celles qui ont exhibé. "

- On dit dans la Gazette. de Sord:
" M. A. Mlousse'u, defBerthier a reniporté en prix à l'Expo.

sition provinciale 887; à celle du comté de-Berthier, 869, soit
un tot.al de $156. •

- Voilà ce qui fait honneur au district de Richelice et surtout
si l'on juge que Il. Moussea'î a été le plus fort en prix parmi
les Cuadiens.Frang.iis, à l'Exposition provinciale. ''

- Quelques personnes pensent qu'un étranger qui achète a.
tuelleuent un g:and nombre de chevaux dans la ville de Québee
et le voisinage, est un agent du gouvernement russe.

Lovell'sfirst step in general Geo-raphy.-T e es4 le titre d'une
nouvelle publication qui vient detue adressée à la presse de
Québe.-Nous croyons devoir publier ici le juste tibut d'éloges
qu'accorde le Journal de Qué5.be, à un vétéran de la presse ea-
nadienue, AI. John Luvell de Mlontréal, qui fut pendant 5 anls
notre maitre de typographie.-Voici ce que nous lisons dans le
Journal de Québec:

" L'imprimerie deI M. Lovell, de Alontréal, est un établisse.
ment qui jouit, dans tout le pays, d'une réputation aussi méri-
tée qu'incortestable.

Pour dire ce qu'est l'esprit d'entreprise de M. Lovell, il fau-
drait énumérer les divers ouvrages importants qu'il a publiés, et
la liste en serait tuès-longue.

" M. Lovell est en mme temps un homme de progrès,. et ses
eff'orts tendent sans cesse à vulgariser les conceptions nouvelles,
destinées à.améliorer ce qui existe déjà en principe.

• " L'une de ses dernières publications a ce mérite particulier.
Elle a pour titre:

- I Lovell's first tteps in general Guography " ou premier essais
de M. Lovel- sur la Géographie générale, avec mnppes et illus-
trations.

".C'est tin.cours élémentaire du géographie destiné aux en
fants. Ce cours n'a que cinquante pagets et ebt par question et.
7épona..Chaqi.e page a une -oU plusIeurs viglettes, ou gra.

vnres représentant'les parti-s dt globe mentionnées. dans les
questions et réponses, ainsi que l'océan, les lacs, les' montagnes,
volcans, archipels, péninsules, isthmes, animaux, etc.

I Par ce troyen l'élève a sous les yeux, sons. ne forme tan.
!ible, ce q'u'il nilipreid, et sa mémoire peut plus facilement le re.
tenir.

" Cette petite géogrraphie est parfaitement imprimée sur beau
papier et devrait être admise dans toutes-es écoles. ....

I Il serait iussi dê.irable qu'elle fût traduite -en français et
nous espérons que notra département de I*nstruction-publique
jugera à propos d'en faire bénéâeier toutes nos écoles élémen-
taires. i

METHODE DE LECTURE ET DE PRONONCIATION préparée d'après
la méthode de L..C. Michel, pour les écoles élémentaires, par
MoPrI'IT .FT MARQUETTE 1 vol. in-18 br., illu.stré de 63 vi.
gnettes; livre de l'élère, la doz. 40 cents; livre du niaitre, cia-
que, 10 cents. Montréal; J. B. ROLLAND & FiLs, Libraires-Edi-
teurs, 12 et 14, rue St. Vincent. .
Avre l'introduction dans l'enseignement'd'une nouvelle série

de livres de Icelt ie, il fallait comme livre préparatoire A la leé-
ture de cette séria une méthode de lecture et do Pronoriciation'
simple, facile et basé sur une syntèze à la portée de toutes les
intelligenees. M1M. Monpetit et larquette ont ou une heureuse
idée en adoptant le système de la méthode âlichel, qui est au-
jourd'hui en usage dans toutes les écoles, en France, en Belgiqun
et en Suisse et qui ne manquera pas de remplacer ici les autres
syllabaires ou alphabets, du moment que cette méthode sera cont.
Une.

La méthode suivie par les auteurs pour initier les enfants à la
coniuitisance des lettres et des mots est appuyée sur les lois
mêmes de la nature et par une gradation insensible mène l'enfant
depuis la lettre A jusqu'à la lecture courante. Pour capter enéri
davantage l'attention (les enfants, les éditeurs ont enrichi lu texte
de 63 vignettes représentant en gravures les lettres et les sonà
qui pourraient offrir quelque dillieulté du prononciation.

Cette méthode sert aussi la préparation à l'ée iture et àla
connaissance des chiff-es Quelques lignes d'écriture mises en rap-
port avec les ditférentes legunîs, préparent à la culture des lia-
nuscrits et simplifie d'une manière sensible les aitli'ultés que lei
enfants éprouvent d'hab:tude pour cette étude, et les chiffres
qu'ils lisent au bas de chaque page, les habituent peu à pbu à
en graver la valeur dans la mémoire. - i

Au point de vue typographique, disons que l'impression·forme
un digne cadre de la matière. C'est clair, net, et il fait plaisi.
de jeter les yeux sur ces pages si bien imprimées avec des ca.
ractères neufs. Le tout ensemble est un véritable livre de l'en.
fance et l'on ne peut offrir que des félicitations aux éditeurs sur
leur entreprise et le soin qu'ils-·ont apporté pour la mener à
bonne fin.

slénients de géograghlie moderne'; nouvelle édition augmentée,
revue et corrigée par l'auteur et illustrée de deux gravures
dans lu texte; ii 12 cari. la douz $1.20. Montré l.: J.-B
itolland & Fils, libraires éditeurs, Nos. 12 et 14, rue St. Vin.
cent.
Nons venons de recevoir nr(exemplaire de la nouvelle édition

des Elémîents de gêographie moderne, que la 'maison .I B.'Rol.
land & Fils vient de publier. Cet ouvr.,ge est un extrait de l'a-
bé Holmes, qui a obtenu un succès si éclatant et si bien mérité -
depuis qu'il a Cté publié pour . lreuiere lois. Cete nouvelle
edition ent bien supérieure aux précédentes, car la uttiére en a
été considérablement augmentée en même temps qu'elle a été
mise plus en rapport avec les, progrès de la scieuce géograpli.
que. Vans un cadre tuès-restreint au géographie élémentaire, ou
a réuni les notions Ici plus inistrutctivvs et les plus intéressatites
sur tous les pays du globe et surtout sur 'A.uériquu et le Ca.
inada en partieuier.

MAuis eu que nious considérons comme étant la qualité essen-
tielle du l'ouvrage, c'est la manière dont toutes ces choses.sont
dites. Par les some que l'on a mis dans le choix de;ees matièrdti
et remîlplies d'aridités, l'attention et la curiosité des élèves sont
excitées et empêchent qu'ils se dégotlent d., japremuière page,
du cette brancho si utile de 'enselgaement et qui rencu.nltre:pr44,
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que toujours de si grandes difficultés dans son étude.
. Ce sont ces améliorations qui recommande tout particúlière-
ment cette nouvelle édition à l'attention des instituteu rs et des
Institutrices en ceque à l'aide de eu nouvel ouvrage ils pourront
faire progresser leurs élè.es bien plis vite et bien plus tûre.
ment qu avec aucun ouvrage traitant des mines matières. Il se.
rait donc désirable de voir remplacer par la nouvelle édition des
Elèments de géographie moderne; tous les ouvrages du même
genre et même les anciennes éditions de ceýtte même géographie
qui, tout un étant bonnes, sout bien distancées par cette nouvelle
édition.

RECETTES

Tranchées d'eau froide chez Je cheval.

te Les indigestions d'eau sont très-rares; souvent on donne aux
.tranchees vanteuses ou vermineuses, le nom d'ingestion d'eau.
Lq cheval auquel on présente de l'eau qu'il n'a pas l'habitude de

.boire, ou de l'eau trè.-froide, lorsqu'il a très-chaud, élst suscep
tible d'avoir cette indigestion, car les fluides étant échauffés par
la fatigue, et les organes élant dans leur plus grand mouvement,
se trouvent glacés et reçoivent ton saisissement tel, que les or-
ganes en éprouvent des clces quelquefois meurtriers.

L'eau bue en plus gr:ede quamité que les forco de l'esto-
mae en peuvent supporter; devient corps étranger, et produit
1'l digestion.

Le cheval atteint des tranchées d'eau froide a les yeux tristes
et larmoyants. les extrémités trè.-froides, ainsi que le reste du
corps, il tremble et a.d,.s envies d'uriner qu'il ne peutsatisfaire;
il se tord, se roule et trépigne.

Les tranchées d'eau froide ne sont généralement pas dange-
reuses.

Curation.-Faites bouillir pendant diix minutes, dans deux
pintes d'enn, une pincée de fleurs de surcan et une poignée de
thé ; passez à travers d'un linge, tijoutez à la décoction un demiard
d'eau-de-vie, une cuillerée de ptivre moulu et un morceau de
sucre de la grosseur d'un Suf; f.ites avaler tiède et en deux
fois, à dix minutes d'intervalle. Bnuchonnez, couvrez suffisan.
ment, et donnez quelques lacemenisen savon premier d, gré. Pro.
murez l'animal à une température douce, et ayez soin qu'en le
rentrant dans l'écmie il n'y nit aucun courant d'air. Ce traite-
ment suffit pour guérir ler. coliques nccationnées par l'eau froide.

• La:ements savonnés -Voici en quoi il consi.,te : Savon gratté,
comme pour faire de l'eau de sav 'n pour les blanchissages, 1
demie livre ; eau chaude, 10 pintes. z'gitez l'eau et lû savon avec
une bagi.tte de bois Le savon pour cet usage doit étre sec
avant de s'en servir.

Indigestion d'eau chez le cheval.

Le eheval peut aussi se trouver gêné pour avoir bu trop d'eau:
un fourrage altérant, une trop longue·course, un temps trop long
sanl boire, et l'absuption d'une trop grand# quantité de liquide
après eut intervalle, sont les causes qui détermin nt le plus sou
vent aette sorte d'indigestion.

Curation-Faites bouillir pendant un quart d'heure dans trois
chopine d'eau ou de vin blae , une pincée de fleurs de sureau, au.
tant de sommités d'absinthe ..t une poignée de sauge; passez
à travers d'un linge et vjouit z à la décuetion un deiniard d'eau
de-vie, une cuillerée ordinaire de poivre moulu et un demi gro-
de sel de nitre ; remuez le tont et faites avaler en deux fuis, à
dix minutes d'intervalle. Pour le surplus, suivre les indications
prescrites pour les tranchées d'e.u froide qui ont beaucoup d'a-
nalogie ave. Ie.n indig, stions

Dans la Cour de Circuit,
CANADA,

Pao.iseE DE Qunzec,
Distrct de Eamourarka.

Le spt septemtre mil huit cent nuiixante di-a.ept.
ye as. . - •

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE DES CULTIVATEURS
& DE3 B.-V'ISSES ISOLÉES DU CANADA CONTRE

'LE FEU, corps politique et incoiporé ayant son principal
établisssment en la cité de Montréal, dans ., District de
Montréal.

Demanderesse,
ve.

JEAN ANTHYME OUELLET.de la paroisse de St. Paul de la
Croix, dans le District de Kamnoura:ka, Cultivateur.

Défendeur.

V U QU'IL APPERT PAR LE RETOUR DE L'HUISSIER-
exploitant écrit sur le bref de .sommmnnation éaitiné en cetto

cause, que le Défendeur n'a pu être trouvé eu la paroisse St.
Paul de la Croix, qu'il a quitté son domielle et qu'il est absent
de la province de Québec. Il est ordonné par le greffier de cette
cour sur requête A lui présentée par la Demanderesse, que par
avertissement à étre inséré deux fois en langue française dans la

Gazette des ·Campagnes, " papier.nouvelles publié en la pa-
roisse Ste. Anne <le la Pocatière, et en langue angtlmîse (laits le
" Morning Chroniele. 4 papier-nouvelles publié en la Cité de
Qnébec, le dit Défendeur soit notifié dle compiuraitre devant cette
Cour pour répondre à la demande de la Demnanderesse, sous deux
mois aprés la dernière iusertion du dit avis. et à défaut par lui
de le faire dan:, le dit délai, il sera permis à la Demanideresse do
procéder contre lui, comeiiet dans une cause par défaut.

(.Signé.)

(Vraie Copie.)
GUSTAVE DIONNE,

Proc. de la Denanderes-a.
24 Septembre, 1877.

P.ILANGL.AIS,
Gi. t . C.

PROVINCE DE QUÉBEC.

CHAMBRE DU PARLEMENT.
Bills Privés.

L ES personnes qui se proposent de s'adresser à la LÉGISLA.
TU RE de la Province du Qîébec pour ol'tenir la passastion

de 13ILLS PRIVÉS ou LOCAUX, portant conce>siual de privi.
léges exclusifs ou de pouvoirs do Corporation pour les fins coin-
merciales ou autres, ou ayant pour but de régler des arpentages
ou définir des limites, ou de faire toute chose qui aurait l'effet
de compromettre les droits d'nutres parties, stnt par les pré-
sentes notifiées que, par les règles du Conseil Législatif et de
l'Assemblée Légielative respectivement (lesquelles règles sont
publiées au long dans la Gazette Otficielte du Québee , ') elles
sont requises d'en donner UN MOI D'AVId (4pécifiant claire-
mer.t et distinctement la nature et l'objet de la dite demande),
dans la " Gazette Oflicielle de Québec, " en anglais en français,
et aussi dans un journal anglais et dans un journal français pu.
bliés dans le district concerné, et de remplir les formalités qui
y sont mentionnees. Le premier et le dernier de tels avis devant
être envoyés au Bureau des Bille Privés de chaque Chambre.
Et toéte personnîe qui fe*rîn apupl:e.tion, deviii, sous una semaine
de l'apparition d.- la première' puLlientiou de tel avis danb la
" Gazette Officielle, " adrebser ueu copie de son bill, avec la
somme de cent llustres, au Greffier du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Buî.s Pravi:s doivent étre présentées .
dans les " deux premiéres cemaines " de la session.

EOUCHER DE 3OUCIIERVILLE,
Greffier du Conseil Législatif,

G. M. MUIR,
Greffior de PAscni blé Législative,


